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(Rev. Zool, Bot. Afr., XL VIII, 3-4). (A paru le 30 décembre 1953). 

Notes sur	 Cordylobta rodhaz1u: Ged. 
Etude des terminalia des Mouches adultes 

et des pièces chitineuses de la partie antérieure de la larve. 

par A. FAiI'N 

Dans une révision des Mouches testacées productrices de myiases 
sous-eutacées, PATTON ('191316) a redéfini le genre Cordylobia GRÜIŒERG. 
Sc basant prinoipalement sur l'anatomie des terminalia mâles et fe­
melles et sur les caractéristiques morphologiques et biologiques de la 
larve cet auteur fait entrer dans ce genre 5 espèces. Parmi celles-ci 3, sont 

fi	 africaines . C. anthmpophaga (BLANCHARD). C. rodhaini GEDOELST, 
C. roubaudi (VILLENEUVE), et 2 sont asiatiques: C. intonsa (ALDRICH) 
et	 C. indica (AUSTEN). 

Une nouvelle espèce est venue s'a1jouter tout récemment à cette liste: 
•	 C. ruanda,e FAIN. Elle prOIVient du Ruanda·Urundi et avait été obtenue 

d'élevag:e à partir de larves parasitant le tissus sous-cutané d'un Ron­
geur (Grammomys surdaster). 

Pour sa révision PATTON n'avait à sa disposJÏtion que des adultes de 
C. anthropophaga, C. roubaudri et C. indica et des larves de C. anthrn­
pophaga, C. indica et C. intonsa. 

En ce qui concerne C. rodhaini plus,jeurs auteurs avaient redécrit les 
mouches adultes et la larve, depUJis la description originale de GEDOELST. 
Dans le tra:vail de RODHAIN et BEQUAERT (1916) on trouve n.otamment 
un des,sin d'ensemble des terminalia du mâle qui donne une bonne 
idée de la disposition générale de ces organes. Malheureusement cer­
taines pièces internes très importantes ne sont pas représentées dans ce 
dessin, telles que parr exemple les paramères' et la pompe spermatique.

t' Par ailleurs les terminalia femelles et les pièces chitineuses de la partie 
lntérieure de la larve ne sont encore que très imparfaitement connues 
chez cette espèce. 

..' 
C'est dans le but de compléter nos connaiss,ances de cet intéressant 

groupe de Mouches parasites ,que nous a'vons entrepI1is la présente étude. 
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Rappelons ici que la larve de C. rodhaini parasite la peau de divers 
Mammifères et même de l'Homme. BERTRAM (;1938) a donné la liste de 
ces hôtes et indiqué dans quelles régions elle a été rencontrée. 

Au Congo Belge cette [\,'louche est connue surtout des régions chau­
des et. humides de l'Uelé et jUSlqu'à prés'ent elle ne semlblait pas avoir 
été trouvée dans les contrées plus élevées ct plus froides de l'Est. En 
195,2 nous avons découvert ses larves sous la peau d'un jeune Tafna 
rlichntra THOMAS dans la région du Haut-lturi (à Djiba : 1.800 mètres 
d'altitude). Ces larves au nombre de 9, toutes au 3~ stade, étaient loca­
lisées dans les aînes, les IfJancs et le cou. 4 de ces larves, choisies parmi 
les pluS' grandes (,15 à 1,6 mm de long), furent placées dans un petit 
bocal contenant de l'humus légèrement humide. Le lendemain nous 
avons trouvé toutes ces larves mort,es, aucune ne s'était trans.formée en 
pupe. L'examen des 5 autreS' larves, conservées en alcool, nous a montré 
qu'elles appartenaient à C. rodhaini. Les grandes dimensions de ces 
larves, le nomibre, l,a forme et la disposition des épines cuticulaires et 
surtout la forme très caractéristique des ,fentes stigmatiques postérieu­
res, très longueS' et sinueuses, tous ces caractères correspondaient en 
effet padaitement aux descriptions qui ont été Jaites de la larve de 
C. rodhaini ~l). 

MATÉRIEL D'ÉTUDE. 

Le matériel examiné pour cette étude comprend 
1) 1 Une mouche mâte de C. rodhaini, récol,tée par le Prof. RODHAIN dans 

l'Uelé. Elle porte l'étiquette d'identification n° 5675 VILLENEUVE. 
2) Une mouche femelle de C. rodhaini récoltée par .J. L. LEROY le 25­

VIi]I~I,g3j3 à Bambesa CUelé). (2). 
3) Une larve, du 3" stade, de C. rodhaini récoltée par le IProf. RODHAIr-; 

dans ruelé (3). Cette larve étaiÏt conSC'l1Vée à s>ec et piquée dans une 
boîte à côté des mouches adultes. Telle quelle eUe mesure 16 mm de 
long sur 7 mm de largeur maxima, mais tenant campte de la forte 
rétraction qu'elle a dû SUibir par la dessication il est probable que 
ses dimensions primitives étaient notalblement plus grandes et de­
vaient s,e rapprocher de 20 mm. Les grandes dimensions de cette 
larve et la forte chiti.nisation de toutcs ses pièces montrent qu'elle 
est complètemellt développée. 

(I) M. le Professeur RODHAIN à qui nous avons soumis nos spécimens nous a 
confirmé qu'i,l s'agit bien de larves de Cordylobia rod-hailli. 

(2) Ces spécimens font ,partie des collections du Musée Royal du Congo à Ter­
vUnen. Celles-ci comprennent plusieurs exemplaires de C. rodhailli mais seulement 
un mâle, et ulle l"rve conservée à sec. 

NOliS remercions vivement M. RASILEWSKY et M. BENon qui nous ont aimable­
ment prêté !es mouches et la larve LJui fout l'objet de cette étude.. 
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4) Une larve, du 3'" stade, de C. rudhaini	 récoltée par nous en même's 
temps que 8 autres larves semblables dans les tissus sous"cutanés d'un 

oC 
Tatera dichrura à Djiba, en l'turi (Congo Belge). Cette larve, une 
des plus grandes du lot, avait été conservée en alcool et mesure 

l ­
15 mm de long et 4',6 mm de largeur maxima. Les épines cuticulaires 

l' 
et les crochets buccaux sont moins chitinisés que dans la larve pré­

TI 

-n	 cédente. D'autres caractères que nous examinerons plus latin et le 
fait que nos essais d'élevage pratiqués a'vec d'autres larves du même 

=s 
lot furent infructueux, montrent que ces larv'es n'a'vaient pas atteint

01­
leur développement complet. 

it TERMINALIA DU MALE.. 

lS Derniers segments abdomin.aux : le 5" sternite est plus élargi dans 
-n sa ,partie postérieure que dams toutes les autres espèces connues de Cor­
~é dylobia, ·et l'encoche du bord antérieur à une forme caractéristrique. 
~s Le 9" tergo-sternum et le W~ teTgite sont très développés. Le g~ coxite 
~t est légèrement renflé dans sa partie apicale comme chez C. ruandae. 
n- Les cerques anaux sont longs et très développés, accolés dans leur partie 
~n postérieure ils sont libres dans leur demi antérieure (Fig. 2). 
=te Phallosome et orga,nes annexes: la partie antérieure du phal'losome 

est plus large, vue ventralement, que les autres espèces de Cordylobia. 
~ La partie postérieure du phallosome est formée de 2 crochets peu dé­

veloppés. L'apddème ·est bien développé mais ne présente rien de carac­
téristique. Le paramère antérieur au contraire a une forme caractéris­ns 
tique et il porte un poil moyennement long sur son bord supérieur et-. 
quelques poils plus courts et très falibles en	 arrière de celui-ci. Le para­5­
mère postérieur porte un poil très long et fort sur son bord antérieur. 
Ce poil existe également chez C. anthropophaga et chez C. roubaudi 

II' 
mais la forme du paramère est différente	 chez ces es'pèces. La pompe

le 
spermatique est presqueaus'Si longue que l'apadème et el1e est en forme

:le 
d'éventail. Cette pièce est plus étroite que chez C. anthropophaga et 

te 
C. roubaudi, plus large et plus longue que chez C. mandae, et beaucoup

.le 
plus longue que chez C. indioa (Fig. 1) ~3).

le-
TERMINALIA DE LA FEMELLE.te 

Ile Le 6e sternite est beaucoup plus large que long et à peine trapézoidal. 
Le 7e sternite est également iplus large que long et son bord postérieur 
présente une profonde encoche. Le ge sternite, très peu chitinisé, est 

a 
~ 

plus long que large, son rbord antérieur est droit et son ;bord postérieur 

'" 
~r- (3) Au cours de la dissection des terminalia mâles les paramères antérieurs et 
~nt postérieurs ont basculé et sont venu se placer en avant du phaIJosome alors que 

normalement ils sont situés plus en arrière. 011 en tiendra compte dans l'interpré­
le­ tation de la figure 1. 
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arrondi. Le 10<' sternite est triangulaire à base antérieure, et il porte ct
 
de nombreuses épines à pointe dirigée v,ers l'arrière. Les cerques anaux be
 
sont triangulaires. Les fie, 7" et 9' tergites sont étroits. Le 10' tergite est he
 
très étroit et porte 2 poils très longs et 2, plus courts. La spermathèque s';:
 

à une forme ovoide (Fig. 3). La forme des 'sternites différencie C. rod­

haini de toutes les' autres espèces connues.
 

Figure 1. - Terminalia mâles de C. rodhaini disséqués: Phallosome vu latéralement. 
1. 'Partie antérieure du phallosome; 2. partie postérieure du phallosome; 3. apodème; 
4.	 paramère ,postérieur; S. paramère antérieur; 6. pompe spermatique; 7. extré­

mité antérieure du ,phallosome vue ventralem:nt. 

LARVE. 

Nous n'examinerorrs ici que les pièces chitineuses de la partie anté­
rieure de la larve, imparfaitement connnes jmqu'à présent (4). 

4· 
Larve d,e l'Uelé :
 

Crochets buccaux : ils sont formés de 3 preces très chiitinisées qui se
 
bl

succèdent d'a.vant en arrière. La pièce antérieure ou crochet propre­
ég

ment dit a une forme plus ou moins conique, à base élargie postérieure 
le: 

(4) Nous renvoyons le lecteur aux travaux de GEDüEL5T (1910), rue RüDHA1N et ID 

BEQUAERT (1916) et de BERTRAM (1938) pour la description ou la figuration des es 
autres organes de la larve. m 
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rte et à extrémité antérieure s'amincissant progressivement eIl se recour­
ux bant vers le bas, Cette extrémité antérieure est légèrement aplatie de 
est haut en bas, Cette première pièce qui est double, une de chaque côté, 
ue s'articule en arrière avec la deuxième pièce qu'on ,pourrait appeler pièce 
Jd­ intermédiaire ou articulaire. Cette deuxième pièce est formée de deux 

,1. 

e; 
-é­

é- Figure 2. - Terminalia mâles de C. rodhaini disséqués: Derniers slegments abdomi­
naux: En vue latérale: 1. cerques anaux; 2. IX' coxite (paralobe); 3. X' tergite; 
4. IX' tergo-sternum. En vue ventrale: S. V' stJernite; 6. cerques anaux. 

;e 
blocs chitineux plus ou moins pyramidaux reliés par un pont ventral 

~ 

'" également chitineux. La troisième pièce, ou pièce postérieure, est éga­-e 
lement une pièce impaire. Elle s'articule en a·vant avec la pièce inter­

o:t médiaire. En vue ventrale sa forme rappelle celle d'un \"1 renversé. Elle
 
est formée de deux lames chitineuses dorsa-latérales aplaties latérale­


! ment qui convergent vers l'avant et s'e fusionnent avec une plaque chi·
 
~.s 
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tineuse plus mince, médiane, aplatie 'vers de haut en bas et située ven· n 
tralement par rapport aux lames latérales. (Fig. 4, na 1 et 2). 

SI 
Plaque mandibu1aire : il existe une petite plaque chitineuse de cha­

C 

que côté à proximité de l'a pointe des crochets. Cette plaque est cOlllverte 
de 'petits renflements chitineux qui se terminent en autant de dents. ct 
Celles-ci sont au nombre de Il à 1,2. (Fig. 4, na 4). n 
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Figure 3- - Terminalia femelles de C. rodhailli. 

1. V,!" sternite; 2. VII" stemite; 3. IX" sternite; 4. Xc sternite; 5. Oêrques anaux; 
6.	 VI' tergite; 7. VII" tcrgite; 8. IX' tergite; 'J. X" ter-gite; ra. spermathèque. 

E 
Stigmates antérieurs: Comme l'ont bien noté RODHAIN et BEQUAERT JO 

(1916), les stigmates antérieurs sont composés de 8 petits orifices fes­

tonr.és dis'posés en éventail et entourés d'un petit anneau brunâtre. (
 

(Fig. 4, na 31).
 

Larve dp. r!tl/ri	 F 
FComme nous l'avons ,dit plus haut œltc larve n'avait pas atteint son 

complet développement. Elle doit cependant être rattachée à C. rodhai­
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~rs ni, éta:nt donné ses grandes dimcmions, la forme identique des fentes 

de stigmatiques postérieures CL une disposition semlblable des épines cuti­
culaifes. 

LU- Les crochets bllcoallx ont la même forme générale que chez la larve 

)Ir de l'Uelé mais ils sont plus petits, un peu plus étroits et nlOlins chiti­

En nisés. 
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Ile 
Les stigmates antérieurs ne comportent que 6 orifices et la plaquede 

mandibul(li1·e,lplus petite, porte quelques fortes dents et un certain nom­-te 
bre d'autres plus petites ou plus étroites (Fig. 4, nO 5 et 6).lIe 

le-
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Figure 4. - LarVJe de C. rodhaini (1 à 4: larve de l'Uélé; 5 et 6: larve de l'Ituri). 
I. crochets buccaux en vue ventrale; 2. les mêmes en vue latérale; 3. stigmate 
antérieur; 4. plaque mandibulaire en vue latérale; 5. stigmate antéri,eur de la larve 
provenant de l'Ituri; 6. plaque mandibulaire de la larve de ,1'Ituri. 
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